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Issus de la Loi sur l'Eau 92-3 du 3 janvier 1992, les SAGE (Schéma d'Aménagement et de Gestion 
de l'Eau) sont le déploiement d'une concertation locale, visant à fixer les principes d'une gestion de l'eau 
plus équilibrée à l'échelle d'un territoire cohérent au regard des systèmes aquatiques. 

 

La loi sur l’eau et les milieux aquatiques (LEMA) n° 2006-1772 du 30 Décembre 2006 modifie les 
contenus des SAGE. Le SAGE devient un instrument opérationnel prévoyant la réalisation des principales 
actions menées dans le domaine de l’eau. 

 

L'élaboration du SAGE du bassin versant de la vie et du Jaunay s'inscrit dans la ligne directe du 
SDAGE (Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux) du bassin Loire Bretagne, approuvé le 
26 juillet 1996 par le préfet coordonnateur de bassin. 

 

Le périmètre du SAGE de la Vie a été fixé par arrêté préfectoral le 5 mars 2001. Il couvre 780 km² et 
concerne tout ou partie de 37 communes. 

 

L'élaboration du SAGE du bassin versant de la Vie et du Jaunay a débuté en 2004 pour aboutir à 
une validation finale en commission locale de l'eau le 14 Décembre 2007, soit près de 4 ans d'une démarche 
menée en concertation avec le plus grand nombre d'acteurs du territoire, conduisant à la présentation de 
documents du SAGE conformément aux exigences de la nouvelle Loi sur l'Eau n° 2006-1772 du 
30 décembre 2006. 
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Fixé par un arrêté préfectoral du 5 Mars 2001, le périmètre du SAGE englobe les bassins de la Vie, du 
Jaunay et du Ligneron. Il s’étend sur 780 km². 37 communes du département de la Vendée sont 
incluses pour tout ou partie dans ce périmètre. 

Sept cantons et huit Communautés de Communes sont inclus dans ce périmètre. 

Sept syndicats de marais permettent la gestion de ces espaces sur le territoire : 6 syndicats de marais 
et 1 syndicat mixte qui les coordonnent. Un syndicat de rivière (SIVU Vie) a été créé mais ne mène 
actuellement aucune action. 
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Les travaux menés par la CLE visent à atteindre une gestion qualitative et quantitative de la 
ressource en eau respectueuse des usages et des mil ieux présents sur le bassin versant . 

Pour répondre à cet enjeu stratégique, le SAGE Vie-Jaunay s’est fixé trois objectifs spécifiques : 

-  ��������������������������������������������������� �����������

-  ��������������������� ������!������"��������������� "������#��������������������������#����������������

-  ���������������"����������������$����������������� ���%& ���&��'���� �����(������ ��)����&*�

Un objectif stratégique a été ajouté aux trois cités précédemment. Il consiste à favoriser les 
initiatives locales de développement du territoire dans le respect de la préservation des 
milieux. 
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Le périmètre du SAGE englobe les bassins de la Vie, du Jaunay et de leurs affluents. 

La Vie prend sa source au Sud de la Commune de BELLEVILLE-SUR-VIE. Elle parcourt le Nord-Est 
du bassin, conflue avec le Ruth, affluent en rive gauche, puis la Petite Boulogne, premier affluent 
principal en rive droite. La Vie traverse ensuite une zone de marais et conflue avec le Ligneron, 
second affluent principal en rive droite. Elle traverse de nouveau un secteur de marais salé cette fois 
ci, et rejoint le Jaunay, affluent principal en rive gauche. Elle se jette enfin dans l’Océan Atlantique à 
hauteur de SAINT-GILLES-CROIX-DE-VIE après avoir parcouru 61 km. Le Jaunay prend sa source 
sur la commune de VENANSAULT. Il parcourt la moitié Sud du bassin, conflue successivement avec 
l’Idavière, affluent principal en rive gauche, avec la Boère, premier affluent principal en rive droite, et 
avec le Gué Gorand, second affluent principal en rive droite. Il traverse une zone de marais doux 
avant de rejoindre la Vie en amont du port de SAINT-GILLES-CROIX-DE-VIE. 

La configuration actuelle du bassin résulte de profondes modifications, puisque historiquement le 
Ligneron et le Jaunay se jetaient dans l’Océan Atlantique respectivement sur les côtes de SAINT-
HILAIRE-DE-RIEZ et de BRETIGNOLLES-SUR-MER (lieu-dit La Roche Biron). 

Trois barrages ont été érigés : un sur la Vie à APREMONT, un sur le Jaunay à LANDEVIEILLE et un 
sur le Gué Gorand à COËX. Ces lacs artificiels constituent les trois plus importants du bassin (270 ha 
au total). Plus d’une cinquantaine de plans d’eau (> 0,5 ha – BD Carthage) sont présents sur le bassin 
(400 ha au total). 
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Les marais inclus dans le périmètre du SAGE sont composés de 7 entités localisées à l’aval du 
bassin. 

Chaque entité est gérée par une association syndicale de propriétaire de marais. La coordination de 
cet ensemble complexe étant assurée par le syndicat mixte des marais de la Vie, du Ligneron et du 
Jaunay. 

Le marais de la de la Vie est alimenté directement par les eaux de la Vie. Le niveau d’eau est géré par 
un système de cinq ouvrages hydrauliques dont le barrage du Pas Opton, limite aval du marais. 

A la confluence entre le Ligneron et la Vie, s’étend le marais du Barrage des Vallées. Alimenté par ces 
deux cours d’eau, il constitue la dernière zone d’eau douce, séparée de l’estuaire par le Barrage des 
Vallées. 

Sur le bassin du Ligneron, trois zones aménagées sont localisées dans la partie aval : le marais des 
Rouches alimenté par ce cours d’eau, le marais de Soullans et le marais de Saint-Hilaire-de-Riez et 
de Notre-Dame-de-Riez alimentés par les zones amont. 

Connecté directement à l’estuaire de la Vie, le marais de la Basse Vallée de la Vie est l’unique marais 
salé du bassin versant. Limité en amont par l’écluse du Boursaud et le barrage des Vallées, il est 
alimenté par les eaux du marais de Baisse s’écoulant par l’écour de Baisse et la Vie. 

Au Sud du bassin, les marais du Jaunay et du Gué Gorand s’étendent sur 430 ha à la confluence de 
ces deux cours d’eau. Un système de clapets et de batardeaux permet la gestion des apports amont 
et du niveau d’eau de certaines zones du marais. 

A l’aval, l’écluse de Port la Vie (Ecluse du Jaunay, au niveau de l’estuaire) stoppe l’entrée d’eau salée 
dans le Jaunay et permet le relargage d’eau douce. 
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Le bassin peut être divisé en six secteurs caractéristiques : 

-  le bassin versant amont des retenues englobant la zone des sources de la Vie et du Jaunay 
jusqu’aux barrages d’APREMONT et du Jaunay, le bassin de la Petite Boulogne et le secteur 
en amont du barrage du Gué Gorand ; 

-  le bassin du Ligneron qui englobe la partie de ce cours d’eau située en amont des marais de 
NOTRE-DAME-DE-RIEZ ; 

-  une zone intermédiaire localisée à l’aval des barrages jusqu’aux secteurs des marais ; 

-  le marais doux regroupant les différentes zones de marais situées sur la Vie, le Ligneron, le 
Jaunay et au Nord de SAINT-HILAIRE-DE-RIEZ ; 

-  le marais salé et le littoral, à l’aval du barrage des vallées de la Vie et de l’écluse du Jaunay 
(limite de salure) ; 

-  la zone urbaine littorale située entre le littoral et le marais doux ou salé. 
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Sur le plan géologique, le bassin de la Vie et du Jaunay est séparé en deux secteurs selon un axe 
Nord-Est/Sud-Ouest (chevauchement). 

A l’Est, dominant le bassin, sont retrouvés les terrains plus anciens composés de roches méta-
sédimentaires du Silurien, dans lesquels des plutons granitiques se sont incrustés, métamorphosant 
par contact ces anciennes formations sédimentaires. 

Sous l’influence du chevauchement, les terrains métamorphiques (schistes et porphyroïdes) se sont 
structurés au centre et au Sud-Ouest du bassin. Au Nord-Ouest, dans le prolongement du marais 
breton, des alluvions marines récentes (Quaternaire) se sont déposées. Ces dépôts limoneux se 
superposent aux bassins sédimentaires de la fin du secondaire (Crétacé) et du tertiaire. 
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Les terrains du bassin sont dominés par des roches métamorphiques (schistes) ou plutoniques 
(granite), présents sur les trois-quarts Est du bassin, leur perméabilité est faible. Le ruissellement y est 
important. L’apparition d’aquifères dans ces terrains du socle résulte de l’action conjuguée des 
processus d’altération de surfaces et de fissurations/fracturations plus en profondeur. Ainsi, l’eau 
s’infiltre dans les terrains de surface, puis est stockée dans les fissures et les fractures de la roche 
sous-jacente. Les aquifères potentiellement présents dans ces terrains ne constituent pas de grands 
réservoirs à débit important. 

Au Nord-Ouest du bassin, entre CHALLANS et COMMEQUIERS, sont retrouvés des terrains 
sédimentaires de type calcaire et sable du Cénomanien (Crétacé Supérieur). Ces formations 
renferment des nappes discontinues, dont l’épaisseur du réservoir reposant sur le substratum 
schisteux est faible (~ 20 m). Localement, ces terrains sont recouverts de dépôts sédimentaires plus 
récents (tertiaires et quaternaires). Cette nappe apparaît donc vulnérable au regard des éventuelles 
pollutions, en raison de la faible profondeur de l’eau et de la présence d’un sol de recouvrement à 
faible pouvoir épurateur. 
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Le bassin de la Vie et du Jaunay est influencé par un climat océanique tempéré où les amplitudes 
thermiques sont peu élevées et les variations pluviométriques y sont significatives (925 mm en 
moyenne annuelle). 

L’hiver se caractérise notamment par un bilan hydrique excédentaire (325 mm entre Septembre et 
Mars). L’été, le bilan hydrique est déficitaire (280 mm entre Avril et Août) avec un maximum rencontré 
en Juillet. 

La majorité du bassin se compose de terrains de socle (à faible perméabilité) qui favorise le 
ruissellement et l’écoulement superficiel au sein des  roches altérées. 

Le bilan hydrique annuel permet d’estimer le devenir des eaux pluviale sur le bassin versant à : 

-  11�;�����:�����������������<�������������%������9=� �>�?�

-  �1�;������������������������@����<����������������� �������%���>�?�

-  �'�;������@����������<������������������������&���� ������������>��

 

Le volume moyen annuel ruisselé sur le bassin versant peut être estimé à ~ 180 Mm3/an. 

Le volume infiltré peut quant à lui être estimé à 145 Mm3/an, ce volume est, du fait de la structure 
géologique même du bassin versant, peu disponible (seuls ~ 1,5 % des eaux infiltrées sont prélevés 
sur le bassin versant). 

 

 

Diagramme ombrothermique
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Le bassin versant de la Vie et du Jaunay est caractérisé essentiellement par des secteurs de prairies 
et de terres cultivées. Les zones urbanisées sont de petites tailles et disséminées sur le bassin, avec 
une masse plus importante sur le secteur littoral de SAINT-GILLES-CROIX-DE-VIE et de SAINT-
HILAIRE-DE-RIEZ. Quelques massifs forestiers importants sont présents, en particulier celui 
d’AIZENAY et celui de la Forêt de Monts à SAINT-HILAIRE-DE-RIEZ. 

La part des surfaces urbanisées et artificialisées représente 6,5 % des surfaces du bassin, ce qui est 
conséquent pour un bassin versant qualifié de rural. 

 

 
  

                                                      
��� �� ����	
������
�
���������
���

Occupation des sols (CLC, 2000)
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DONNEES GENERALES SUR LE BASSIN VERSANT  A RETENIR 

��� � �� �������������������	��� �

Le bassin versant de la Vie, du Jaunay et du Ligneron, qui représente une superficie de 780 km², est un bassin 
versant fortement anthropisé . 

Les écoulements hydrauliques initiaux ont été historiquement modifiés : 

- détournement du Jaunay et du Ligneron, pour aboutir à la configuration actuelle qui présente un exutoire 
en mer unique : Le Havre (estuaire) de Vie, 

- création d’ouvrages à la mer, afin de bloquer les influences maritimes dans les marais. 

Sur les cours d’eau, la création de nombreux ouvrages hydrauliques : 

- chaussées, moulins sur les cours amont de la Vie et du Jaunay (20), 
- barrages d’Apremont, du Jaunay et plus récemment du Gué Gorand (3), 
- écluses, clapets sur la zone intermédiaire et au cœur des marais doux (22), 
- écluses à la mer, barrage des Vallées, écluse du Boursaud, écluses du Jaunay (3), 

confèrent une artificialisation des écoulements naturels et imposent une gestion complexe, et parfois conflictuelle, 
des niveaux d’eau. 

La configuration du réseau hydrographique conduit à la présence, sur le territoire, de milieux très variés où se 
succèdent, de l’amont vers l’aval, bocages, vastes retenues d’eau, marais doux et salés, estuaire et frange 
littorale. 

Pour les acteurs locaux, le bassin versant reste cependant principalement scindé en deux unités majeures : 

- le bassin versant des retenues dédiées à la production d’eau potable, 
- l’aval des retenues. 

��� � ��� ������
	�
��������� �

L’occupation des sols reste, à l’échelle du bassin, dominée par les activités agricoles qui participent à la gestion 
et à la structuration de l’espace. 

La frange littorale est clairement orientée vers une vocation touristique et présente une capacité d’accueil estivale 
importante. 

La population permanente du bassin versant est en constante croissance. Cette augmentation de la population, 
historiquement centrée sur la frange littorale, a tendance à déborder sur les communes rétro-littorales, où une 
forte pression foncière s’exerce désormais. 

A l’amont du bassin versant, l’influence de l’agglomération Yonnaise se fait sentir, habitats mais également zones 
industrielles et artisanales se développent. La Vie prend désormais sa source au sein d’une zone artisanale sur 
Belleville-sur-Vie. 
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Adoptée le 23 Octobre 2000, la Directive Cadre Européenne sur l’Eau ou DCE, vise à établir un cadre 
général et cohérent pour la gestion et la protection des eaux superficielles et souterraines, tant d’un 
point de vue qualitatif que quantitatif. 

Sa transcription en droit français s’est faite par la loi n° 2004-338 du 21 Avril 2004. 

La DCE impulse un changement d’optique, notamment e n préconisant le passage d’une 
obligation de moyens à une obligation de résultats.  

Les objectifs de cette directive sont d’assurer d’ici 2015 : 

-  ���������������������������������%����?�
-  �����������������
���������9�������������������%��� �������@����?�
-  ��� ���� ���������� �����
����� ��� ��� ���� ����� �9������ � ����� ���� ������� �%���� ��� ���@���� ����@��������� ��� @���������

����@�����?�
-  ����������������������@�����9�������������������%�� ���������������?�
-  �������������������������������������������
������� ��������������?�
-  �%������������������������������@��@��������������� �����:����������������������������������%�����

Par rapport à l’objectif fixé à l’échéance 2015, la DCE prévoit néanmoins la possibilité d’une 
dérogation de deux fois 6 ans, à condition qu’elle soit justifiée. 

Sur le bassin de la Vie et du Jaunay, ont été identifiées : 

-  "6���������%���������@��������*�����������������%�� ������������������������������%�����A��=���?� �
������ �����*�1������ ��������� ���)����� �%����8������ ���)���@����<)�8)>*���� ���� �������� ���@���������@�� ����������� ���
�������:�������?�

-  ��������������%������������������
 

L’état des lieux du bassin Loire-Bretagne adopté en Décembre 2004 par le comité de bassin, a étudié 
pour chacune de ces masses d’eau, les probabilités de respect des objectifs de la DCE à l’horizon 
2005. 

D’une manière générale, il apparait que : 

-  ����������%�����A��=����������������������%�������� �����������������B��%�:������������*��������������� ������������
�����������@��?�

-  ��������*�����������������������������@������������ ������������������%�������������������������������� ������������
��� ����!�?�

-  ���� ������� ��&��� �������� ���������������� ������� ��� ��������� ����� ��� �������� ���� �������@�� ���� ���� ���� ��� �������
�%�����

Suite à l’élaboration et la validation de l’état des lieux du bassin Loire-Bretagne, les travaux liés à 
l’élaboration du nouveau SDAGE a permis de préciser par masse d’eau, les objectifs 
environnementaux, les objectifs d’atteinte des bons états / potentiel et les éléments du programme de 
mesure (SDAGE version novembre 2007).  
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Il apparaît que le critère « morphologie » est déterminant pour l’ensemble des masses d’eau 
naturelles(1). Le critère « eutrophisation » reste la problématique majeure tant sur les cours d’eau 
(paramètre effets des proliférations végétales) que sur les retenues (paramètres trophie). 
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Le devenir du bassin versant, au regard du « Bon ét at des milieux » apparaît ainsi plus 
largement tributaire de la morphologie des cours d’ eau et de leur artificialisation, que d’une 
réelle problématique qualitative. 

 

Le SDAGE 2010-2015 adopté par le comité de bassin le 15 octobre 2009 a modifié les objectifs pour 
les masses d’eau suivantes :  
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Pour les masses d’eau estuaire de la Vie et masse d’eau souterraine Vie Jaunay, les objectifs sont 
revus à la hausse (2015 au lieu de 2021).  

Par contre, pour les masses d’eau Jaunay amont, Jaunay aval et Noiron les délais d’atteinte des 
objectifs sont reportés de 6 ans.  
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20 % du bassin versant, soit 15 000 ha environ, sont recensés en espaces naturels remarquables 
(ZNIEFF, ZICO, SIC, Sites Classés/Inscrits). 

Les deux secteurs de marais de la Vie (à l’exception de l’amont) et du Jaunay sont inclus dans des 
périmètres de sites Natura 2000 (SIC). Le marais de la Vie est également compris dans la Zone de 
Protection Spéciale (ZPS issue de la Directive Oiseaux 79/409/CEE) Marais breton – Baie de 
Bourgneuf. 

Les marais de la Vie sont intégrés dans le site « Marais breton, baie de Bourgneuf, île de Noirmoutier 
et forêt de Monts » (FR5200653). A cet espace sont associés les habitats et les espèces d’intérêt 
communautaire suivants : marais et prés salés thermo-atlantiques, lagunes naturelles, la loutre, le 
triton crêté et la bouvière (poisson). 

Les marais du Jaunay sont associés aux dunes de la Sauzaie et forment le site Natura 2000 
n°FR5200655. Dans le secteur de marais sont retrouv és des prairies sub-halophiles thermo-
atlantiques et une végétation à Magnopotamion ou de l’hydrocharition (végétation de rivières, canaux 
et fossés eutrophes des marais naturels) auxquelles sont associés respectivement l’agrion de mercure 
(odonate) et la loutre, espaces et espèces d’intérêt communautaire. 

Essentiellement localisés à l’Ouest du bassin, ces zones naturelles sont liées à la diversité des milieux 
présents dans ce secteur : marais, estuaire, littoral, forêt, … 

Malgré des mesures de protection, ces sites naturels subissent souvent une pression anthropique 
forte : 

-  @��������������:�������������������������<@��C���%
 2D�3
E����������������������%
�-�)F34>�?�

-  �����������:��
���9!�����������<�����=������
������ �������:������%���>�������������������������������� ���������
<�������%����������������>�?�

-  �����
�����������%��������������������@����B������� ����������<����
�����������������*�G>�?�

-  @���������������%���������������������������������� �����������������B�������
�������������������@����� �����������������
����������
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Un premier inventaire des zones humides a mis en évidence 19 km² de zones humides connectées 
aux cours d’eau, soit 2,5 % de la superficie du bassin versant (étude préalable au CRE, 2006). 

Cinq types de zones humides ont été recensés : vasières-prés salés-vases, lagunes et marais 
saumâtres, marais fluviaux et prairies humides, annexes fluviales, plans d’eau artificiels. 

Elles sont essentiellement localisées le long de la Vie, du Jaunay, du Noiron, à la source du Ligneron 
et dans les secteurs de marais. 

La majorité de ces secteurs humides est actuellement eutrophisée, principalement en raison de la 
stagnation, du manque de renouvellement des eaux et du pâturage important de ces milieux. 

Un inventaire à été réalisé par le SAGE afin de recenser l’ensemble des zones humides effectives 
présentes sur le bassin versant à partir de l’approche PEE (Potentielle, Effective, Efficace). 
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Deux contextes piscicoles sont recensés sur la Vie et sur le Jaunay. 

L’espèce repère est le brochet et ses espèces accompagnatrices identifiées sont celles phytophiles 
(ombre, rotangle, grémille, carpe commune, tanche) et rhéophiles essentiellement présentes sur le 
Jaunay (loche franche, vairon, goujon). 

Etat fonctionnel des contextes piscicoles 

L’état fonctionnel de ces deux contextes (évalué à partir du cycle de vie du brochet) est de mauvaise 
qualité (données extraites du Réseau d’Observation des Milieux –ROM). 

Les principales perturbations affectent les trois fonctionnalités de l’espèce repère brochet 
(reproduction, éclosion, croissance) sont : 

-  ���� :���������� ��������� ���� ��:����� �%����<�����
�� � ��� �:��� ���� �����
��>���*� ��� ���������*� �%�������� ��� :����������
����:�����<������������>������������%�������������� ���������H����������������������������������������� 9���<�������
����������������$�
�����>�?�

-  ��������
�����:=����?�

-  �������:������������������9!����������������������� �����������B��%������������������������:�
��������� ��������*�B�
�%��:�������������������������?�

-  �%������������ ��� ��� ��
��� �%���*� �%������������� ��� �%����
�*� ��� �������� �%����������*� :����� �%������ �� �:������ ����
�%��
���������� ���� ���@����� ��� ��������� �������:��� ��� 
������� ��������������� �%����<�������� �����I�*� � ���������*�
������������J�9=��>�����������������%����
�&������� ������C�������������?�

-  ����K����
�����������:����������������������������� ��������@@�����������������
����������������������� �����=����
���������������

La période de frai du brochet est l’étape du cycle de vie la plus sensible à ces modifications. 

Sur le bassin versant, seuls les marais doux et les lacs d’Apremont et du Jaunay constituent des 
zones potentielles propices à la reproduction du brochet (niveau d’eau et végétation suffisants) dont le 
succès dépend surtout des niveaux d’eau et de leur stabilité. 

La libre circulation des poissons est affectée par la présence d’ouvrages infranchissables (clapets, 
chaussées, vannages, …) provoquant un cloisonnement du milieu (perturbation de l’écoulement et du 
débit, colmatage, réchauffement et désoxygénation de l’eau, …) et des manifestations biologiques 
(blooms algaux,…). 

Etat du milieu et des habitats 

Les habitats aquatiques et le milieu sont également perturbés (données extraites du Contrat 
Restauration Entretien – diagnostic réalisé sur la base du Réseau d’Evaluation des Habitats – REH). 

Les secteurs amont sont majoritairement affectés par des débits faibles voire des assecs accentués 
par des prélèvements d’eau agricoles (directs ou retenues). Outre ces perturbations hydrologiques, la 
continuité sur ces secteurs est très mauvaise en raison des nombreux ouvrages infranchissables 
entraînant des discontinuités longitudinales pour les migrations piscicoles. La morphologie des cours 
d’eau est également affectée par des recalibrages et l’envasement du lit. 

Les retenues d’Apremont et du Jaunay sont essentiellement affectées par des problèmes de 
continuité liés aux barrages et de morphologie en raison du phénomène important de sédimentation 
des lacs. La diversité des habitats est également restreinte dans ces secteurs. 

Les secteurs aval rencontrent des problèmes de continuité et de morphologie liés : 

-  B��%���������%�����������������������%����
��?�
-  ������:��
�������@����9���������5�
-  B��%����@�����������������������������<�������%���� ����������>��
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Le principal facteur d’altération de la qualité des annexes hydrauliques est le caractère temporaire des 
affluents qui sont soumis à des étiages précoces parfois importants. Les ruisseaux sont très encaissés 
et incisés n’offrant que peu de possibilités de débordements et limitant ainsi les potentialités de 
frayères pour le brochet 

Circulation des poissons migrateurs 

Le cours de la Vie, du Jaunay et du Ligneron sont classés « migrateurs » pour l’anguille au titre de 
l’article L432-6 du Code de l’Environnement, ce qui implique que « tous les ouvrages existants doivent 
être mis en conformité (…) dans un délai de 5 ans après la publication de la liste [des cours d’eau 
concernés] », soit une échéance fixée au 15 Décembre 2004. 

L’aménagement de ces ouvrages implique en outre que les équipements (passes à poisson, …) 
doivent être fonctionnels (niveau d’eau suffisant) et permettent d’assurer aussi bien la montaison que 
la dévalaison des anguilles (obligation de résultat). 

Il existe 86 ouvrages sur le réseau hydraulique du bassin de la Vie et du Jaunay. 

Parmi eux, 58 ouvrages sont infranchissables (19) ou difficilement franchissables (39) par l’anguille 
(67 % des ouvrages) : 

-  ",���:��
�����������+��������%���������������<����� ���+1���:��
��������6,�;>�?�

-  6����:��
������������@@����������������*����$�
���� �������� ����!�<��������1"����������������0��;>��

Seulement 9 ouvrages ont été aménagés de passes à civelles-anguillettes. 

Les barrages d’Apremont et du Jaunay impliquent des difficultés d’échappement des géniteurs vers la 
mer. 

�
Source : Etude préalable Contrat Restauration-Entretien rivières et zones humides  

du bassin de la Vie et du Jaunay – Syndicat Mixte des Marais de la Vie, du Ligneron et du Jaunay – 2007 

 

Outre ces obstacles à la migration, cette espèce est également soumise à une forte pression 
anthropique : la capture au stade civelle en aval du barrage des Vallées (3,5 à 6 tonnes capturées sur 
le secteur en fonction des années). 

Afin d’estimer la population d’anguilles sur le bassin, 4 ouvrages (avec passes à anguilles) ont été 
équipés d’un dispositif de piégeage pour le comptage (sur la Vie : barrage des Vallées et barrage 
d’Apremont, sur le Jaunay : écluse du Jaunay et barrage du Jaunay). 

Sur ces ouvrages, l’efficacité des passes existantes est tributaire des faibles débits observés sur les 
cours d’eau en période d’étiage qui conduisent parfois à une déconnexion des passes. 
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Les comptages réalisés depuis 10 ans sur le barrage d’Apremont (situé en amont de la Vie), 
traduisent des résultats de montaison très variables d’une année sur l’autre avec deux années records 
en 1999 et 2006 (> 220 kg) et 1998 : 150 kg. Pour les années 1996, 1997, 2000, 2001, 2002, 2003, 
2004, 2005 c’est moins de 50 kg d’anguille qui ont été capturées dans la passe piège chaque année. 

Depuis 1996, ce sont plus de 500 kg d’anguille (toutes tailles confondues) qui ont transités par cette 
passe.  

 

Enfin, il ne faut pas oublier les prélèvements d’anguille d’avalaison en zone de marais dont 
l’importance n’est pas bien connue et mérite donc d’être étudiée. 

 

LE PATRIMOINE NATUREL  A RETENIR 

Le bassin versant dispose d’un patrimoine biologique riche, principalement sur la partie aval du bassin versant. 
Ces espaces présentent un patrimoine riche et varié aussi bien en terme d’habitat que d’espèces. 

Principalement localisés au contact de la frange littorale, ces espaces subissent une pression grandissante 
principalement en lien avec le développement de l’urbanisation et des infrastructures. 

Bien que constitués de milieux variés (marais, estuaires, dunes, forêts), les espaces naturels remarquables du 
périmètre du SAGE sont en grande partie constitués de zones humides sous l’influence des apports amont 
(gestion hydraulique, flux en nutriments). 

Un inventaire des zones humides à l’échelle communale est actuellement en cours de réalisation. 

La qualité de ces milieux et la faune piscicole sont perturbées par : 

- la gestion des niveaux d’eau, 
- la présence d’espèces animales et végétales invasives, 
- les nombreux ouvrages de gestion hydraulique, 
- les étiages sévères. 

Les contextes piscicoles du bassin versant, dont l’espèce repère est le brochet, sont perturbés. La gestion 
hydraulique sur les marais ne permet pas l’accomplissement du cycle complet de reproduction de cette espèce 
(assèchement précoce des frayères). 

Les cours d’eau du bassin versant sont classés en cours d’eau migrateurs pour l’anguille. Le nombre très 
important d’ouvrages hydrauliques sur les cours d’eau perturbe la montaison de l’espèce malgré l’installation 
progressive de passes. Les faibles niveaux d’eau observés dans les marais en période estivale peuvent parfois 
conduire à une déconnexion hydraulique des passes installées pour cette espèce. 

 

Poids des civelles/anguillettes piégées 
au cours de 3 mois de suivi

 (avril/mai/juin 2006)
Source : Fédération de pêche de la Vendée
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La Vie, le Jaunay et le Ligneron traversent, avant de rejoindre l’estuaire de la Vie, des zones 
présentant des usages et des modes de gestion extrêmement variés. 

La Vie et le Jaunay en amont des retenues 

De la source de ces cours d’eau aux retenues d’APREMONT et du Jaunay, se trouvent une 
succession de chaussées, biefs et/ou moulins dont le principal objectif est de maintenir un niveau 
d’eau en période d’étiage. 

En période estivale, les cours d’eau amont fonctionnent sous la forme de bief (9 chaussées sur le 
Jaunay amont – 12 chaussées sur la Vie amont). 

Les retenues d’Apremont et du Jaunay 

Les barrages d’APREMONT et du Jaunay sont affectés prioritairement à la production d’eau potable. 

Ces barrages contrôlent à eux deux environ le tiers du bassin du SAGE, ils sont susceptibles, si 
l’usage principal n’est pas menacé, de contribuer à l’écrêtement partiel des crues et de participer à 
l’alimentation des marais aval en étiage par l’intermédiaire des débits réservés fixés (77 l/s à 
APREMONT – 34 l/s sur le Jaunay). 

Marais doux 

La gestion hydraulique des marais doux est gérée par une multitude de chaussées et batardeaux, ces 
ouvrages de petites dimensions ont pour objectif de maintenir dans le lit mineur des cours d’eau à un 
niveau aussi stable que possible : 

-  �����9�:��*�
�����B����L���:��������M�<"��=�������� ���:�>*��@����%���������%�:������������������������ �����%�:���������
�����������*�

-  ����� ����:���*� ���� ��:��
��� ����� @������ �@��� ��� ��� ����� �%���� B� ���� @���� �%����
������ ��� �%�����:����� � ��� �������
<����N�
�&����=:������>��������:������������
������ ��������@�����������:��
���

 

Marais salés 

Les marais salés, historiquement utilisés pour la saliculture, sont désormais principalement destinés à 
l’aquaculture (seuls deux marais salants persistent sur la zone). 

Ces deux usages (saliculture et aquaculture) en marais salés nécessitent pour leur fonctionnement 
des prises d’eau de mer (ces prises d’eau de mer sont effectuées par l’intermédiaire de différents 
types d’ouvrages : clapet, portes, vannes, buses, cols de cygne, …). 

La saliculture n’est pratiquée qu’en période estivale, ce qui restreint les prises d’eau salée sur la 
période de fin Avril au mois de Septembre (période à laquelle les évacuations d’eau douce à partir de 
l’amont du bassin versant sont faibles, voire nulles). 

L’aquaculture en revanche nécessite des teneurs minimales en chlorures toute l’année. C’est au 
regard de cette activité que les conflits d’usage sont les plus significatifs (salinité parfois trop faible). 

 

Ouvrages à la mer 

Ces ouvrages (barrage des Vallées, barrage du Jaunay) représentent la limite de salure des eaux. 
Leur manœuvre est dépendante des besoins d’évacuation des eaux douces excédentaires, mais 
aussi des horaires de marées. La priorité de gestion des ouvrages est donnée à la prévention des 
inondations des marais doux (préservation du potentiel fourrager) par rapport à l’alimentation des 
salines en eau de mer. 
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GESTION HYDRAULIQUE A RETENIR 

La gestion des ouvrages hydrauliques du bassin versant est régulée par une convention ratifiée par les différents 
syndicats de marais en 2001. 

��� �  EN PERIODE D’ETIAGE 

La gestion hydraulique du bassin versant est principalement orientée vers le stockage des eaux, afin de répondre 
aux demandes en période estivale. La production d’eau potable est l’usage reconnu com me prioritaire.  

��� �   EN PERIODE HIVERNALE  

Les ouvrages sont gérés afin de favoriser l’évacuation en mer des eaux douces excédentaires, tout en assurant 
autant que possible une protection des prises d’eau de mer dans les marais aquacoles. 

Cette gestion hydraulique, tributaire des apports amont, génère des mécontentements principalement liés : 

- à l’exondation précoce des marais, préjudiciable à la reproduction du brochet, 
- aux perturbations par des apports d’eau douce excessifs, des prises d’eau salée. 
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Six espèces végétales et quatre espèces animales envahissantes sont actuellement recensées sur 
l’ensemble du bassin. 

Ces espèces végétales aquatiques (myriophylle du Brésil, lagarosiphon) et amphibies (jussie) se 
développent dans les marais, plans d’eau, ou chevelu hydrographique secondaire ou tertiaire présents 
sur le bassin. Ces milieux aux eaux stagnantes ou peu courantes rassemblent les conditions 
nécessaires au développement de ces plantes. De plus, les capacités d’adaptation de ces végétaux 
aux diverses variations des conditions physiques (température, niveaux d’eau, …), leur fort potentiel 
de reproduction (bouturage) et l’absence d’espèces compétitives et de prédateurs permettent et 
favorisent le développement et l’envahissement de ces espèces. 

D’autres espèces végétales opportunistes (renouée du Japon, baccharis, herbe de la pampa) 
prolifèrent sur le bassin versant. Elles se développent sur tous types de milieux (humides ou non, 
remblais, …) parfois au détriment des espèces indigènes en formant des buissons denses ou des 
touffes. 

Les zones marécageuses sont également un milieu propice au développement d’espèces animales 
envahissantes, comme le ragondin, rat musqué, écrevisse de Louisiane, tortue de Floride, … Fortes 
d’un succès de reproduction élevé et en l’absence de prédateurs, ces espèces ont envahi l’ensemble 
du bassin (seule l’écrevisse reste aujourd’hui cantonnée dans les marais de Soullans). 

Paradoxalement, la prolifération des écrevisses de Louisiane est l’un des facteurs favorisant le retour 
de la loutre dans de nombreux cours d’eau. Les loutres, et plus particulièrement les juvéniles, trouvant 
dans cette espèce une source de nourriture abondante. 

Depuis 1996, sur le bassin, la prolifération des espèces envahissantes a évolué en deux temps. 

Dans un premier temps, ces diverses espèces se sont développées et ont proliféré en lien avec la 
colonisation d’un nouveau milieu et en l’absence de moyens de lutte efficace. La mise en place des 
premiers inventaires évaluant la présence et le taux d’envahissement. 

Après les premiers inventaires, la mise en œuvre de diverses techniques (arrachage + traitement ou 
piégeage + tir au fusil) et une prospection régulière se sont mises en place et ont diminué ou limité la 
progression et l’envahissement de ces espèces. 

La lutte contre ces espèces s’est essentiellement mise en place à l’aval du bassin où elle est assurée 
par le Syndicat Mixte des Marais de la Vie, du Ligneron et du Jaunay. A l’amont du bassin, elle est 
assurée par les Groupements de Défense contre les Organismes Nuisibles (GDON). La Fédération 
Départementale (FDGDON) est chargée de la coordination à l’échelle du département. 

D’autres espèces, présentes sur les territoires voisins (l’élodée dense, la grenouille taureau, …), font 
l’objet d’une surveillance particulière. 

Depuis quelques années, sur le bassin versant est observée l’apparition de nouvelles espèces (non 
qualifiée d’envahissante, mais dont l’impact sur le milieu peut, à terme, se révéler préjudiciable en 
raison de leurs effectifs croissants) : grand cormoran, ibis sacré, goéland argenté. 
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D’une manière générale, la qualité des eaux du bassin est mauvaise à médiocre, quels que soient les 
paramètres (RBDE, 2004 – Qualité des eaux superficielles 2000-2002). 

Sur la Vie et la Petite Boulogne, la qualité des eaux est particulièrement mauvaise avec des 
déclassements pour les Matières Organiques et Oxydables (MOOX), les matières azotées et 
phosphorées, ainsi que pour les nitrates. 

Sur le reste du bassin, la qualité des eaux est moyenne à médiocre. 

La dégradation des eaux est liée à la vocation quasi exclusivement agricole du bassin. En effet, à 
l’amont des retenues, et en particulier d’APREMONT, l’élevage de bovins et la polyculture sont les 
activités dominantes de ces secteurs. 

De plus, ponctuellement, certains systèmes épuratoires sont défaillants (surcharges hydrauliques 
et/ou organiques), en particulier sur le territoire des communes d’AIZENAY, LE POIRE SUR VIE, 
APREMONT et BELLEVILLE SUR VIE(1) 

L’apport excédentaire d’éléments minéraux et organiques liés aux déjections animales, aux intrants et 
aux flux insuffisamment traités, conduit à la dégradation des milieux, plus prononcée à l’amont des 
retenues et en particulier d’APREMONT. 

Au regard des objectifs fixés par la DCE sur le bassin et par le SDAGE en aval du bassin versant, la 
qualité actuelle des eaux est globalement insuffisante. 
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Nitrates : Concentration aux points RNB du bassin ( Valeurs à 90%)
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Phosphore total : Concentration aux points RNB du b assin (Valeurs à 90%)
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Azote Kjeldahl : Concentration aux points RNB du ba ssin (Valeurs à 90%)

0

0.5

1

1.5

2

2.5

3

3.5

déc.-94

juin-95

déc.-95

juin-96

déc.-96

juin-97

déc.-97

juin-98

déc.-98

juin-99

déc.-99

juin-00

déc.-00

juin-01

déc.-01

juin-02

déc.-02

juin-03

déc.-03

juin-04

déc.-04

juin-05

déc.-05

juil.-06

[N
K

] e
n 

m
g/

l

La Vie (amont Apremont) Objectif au point nodal

Le Jaunay (amont retenue) La Petite Boulogne (amont Apremont)

Point nodal Le Ligneron

DBO5 : Concentration aux points RNB du bassin (Valeurs à 90% )
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Concernant les pesticides, ils sont retrouvés sur l’ensemble du bassin. Les substances les plus 
utilisées sur le bassin sont représentées par des herbicides : glyphosate, aminotriazole, diuron, ainsi 
que thiocyanate d’ammonium sur le secteur aval du bassin. La concentration maximale admissible 
dans l’eau pour la somme des matières actives est dépassée ponctuellement sur les retenues 
d’APREMONT et du Jaunay (> 2 µg/l). 

Au niveau du point nodal, la qualité des eaux pour les paramètres pesticides est non conforme à 
l’objectif annoncé à 1 µg/l. 

 

Ces apports en phytosanitaires sont imputables en particulier aux activités agricoles en raison des 
vastes étendues traitées mais également aux collectivités pour le traitement des espaces verts et aux 
particuliers appliquant fréquemment des surdoses sur des surfaces relativement étendues et 
imperméables impliquant un risque de transfert accru vers le réseau hydrographique. 

L’étude des teneurs en chlorophylle « a » permet d’appréhender le degré d’eutrophisation des eaux. 

Sur le bassin de la Vie et du Jaunay, les concentrations en chlorophylle « a » sont particulièrement 
élevées au niveau des retenues d’APREMONT et du Jaunay (problème de potabilisation des eaux) 
ainsi que dans les marais en aval des retenues. 

La Vie est le cours d’eau présentant les valeurs les plus élevées, une dégradation amont �  aval étant 
observée. 

Toutefois, la mise en place de nombreuses actions sur l’ensemble du bassin versant (EVE, Vie mieux, 
…) devrait permettre de limiter les phénomènes d’eutrophisation. 

La dégradation de la qualité des eaux mise en évidence par l’étude de paramètres physico-chimiques 
semble être confirmée par l’analyse de la qualité biologique (IBGN, IDB, IPR(1)). 

En effet, la qualité  des eaux d’un pont de vue biologique s’avère médiocre pour la période 2000-2002, 
en particulier sur le Noiron, la Vie aval et le Jaunay. 
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Pesticides au point nodal de la Vie
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La qualité des plages du littoral est globalement satisfaisante (classe A – valeur guide). Toutefois, la 
plage du Boisvinet à SAINT GILLES CROIX DE VIE (plage la moins fréquentée du secteur) présente 
des pics récurrents de concentration en germes (déclassement en clase B – valeur impérative). Ceci 
s’explique par la configuration physique et une localisation défavorables (sortie d’estuaire et 
orientation perpendiculaire à la houle) qui ne permet pas systématiquement un renouvellement 
suffisant des eaux de la plage. La réalisation de divers travaux, nouvelle station d’épuration du 
SIVOS, extension du lagunage du FENOUILLER, amélioration du fonctionnement des réseaux sur les 
communes amont, devrait permettre de garantir a minima la classe « B ». 

Une nouvelle directive européenne sur la qualité des eaux de baignade a été rédigée le 15 février 
2006. Elle modifiera à terme la réglementation actuellement en vigueur (directive 76/160/CEE) sur le 
classement des eaux de baignade. Pour entre en application, elle doit être transcrite en, droit français. 

Cette nouvelle directive apporte des évolutions concernant : 

- l’allègement du contrôle sanitaire : suivi de 2 paramètres microbiologiques (entérocoques 
intestinaux et E. coli), les paramètres physico-chimiques et la toxicité algale (Dinophysis, 
Alexandrium…) ; 

- la modification de la méthode de classement basée sur une tendance sur quatre ans. Lorsque 
la qualité des eaux de baignade aura été bonne sur cette période, la fréquence 
d’échantillonnage et la surveillance pourra être réduite ; 

- le principe de gestion des eaux de baignade en introduisant un « profil » des eaux. Ce profil 
correspond à une description des caractéristiques physiques, géographiques et hydrologiques 
des eaux de baignade avec un recensement des sources de pollutions et une description des 
mesures de gestion à prendre ; 

- les mesures de gestion des eaux de baignade. Chaque site de baignade fera l’objet d’une 
évaluation des sources potentielles de contamination et l’établissement d’un plan de gestion 
pour réduire le plus possible les risques auxquels les baigneurs sont exposés. En cas de non 
respect des normes, des mesures doivent être prises pour remédier à la situation. 

Aucune zone conchylicole n’est présente sur le bassin. Toutefois, sur la grande plage de SAINT 
GILLES CROIX DE VIE, sont retrouvés des gisements de pignons, bénéficiant d’un suivi qualitatif par 
les services de la DDASS 85. Ces gisements sont classés en « B » (consommation humaine après 
reparcage ou purification) depuis 1997. Ce classement résulte principalement de « pics de 
concentration » en germes (E.coli) conduisant à un dépassement des valeurs impératives  
(1 000 E.coli/100 ml) pour la classe A. 
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Comme tous les estuaires, l’estuaire de la Vie est soumis à des processus de sédimentation résultant 
des apports du bassin versant et des phénomènes de floculation (sédimentation classiquement 
observée au contact d’eau douce – eau de mer). Ce processus est exacerbé par les pontons du port 
de plaisance qui ralentissent les vitesses d’écoulement. 

Des dépôts sédimentaires sont alors observés dans le port (de l’ordre de 40 000 m3/an) et doivent être 
évacués par le biais de curages/dragages réalisés par la SEMVIE. 

Les sédiments sont évacués par l’intermédiaire d’une canalisation de rejet sur la grande plage de 
SAINT GILLES CROIX DE VIE. Ce type de dragage est autorisé en raison de la bonne qualité des 
sédiments du port. 

La qualité des sédiments du port est suivie par l’Unité Eau Littoral (UEL) du Service Maritime et 
Navigation de la DDE 85. Cette analyse s’appuie sur les données du Réseau de Surveillance des 
Ports Maritimes (REPOM) basée notamment sur les teneurs en métaux lourds. 

Sur le port de SAINT GILLES CROIX DE VIE, les sédiments sont peu chargés en métaux lourds avec 
moins de 0,1 g TBT/kg en 2003 (TBT ou tributylétain utilisé comme « antifouling » sur les coques de 
navires – utilisation interdite depuis 2003). 
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Eaux du socle 

Dans les terrains dits « de socle » (métamorphiques ou plutoniques), l’eau est contenue dans 
l’altération de la roche mère qui est généralement de faible perméabilité. 

Ces eaux peuvent être utilisées par le biais de puits de surface de grand diamètre utilisant le volume 
de l’ouvrage et sa réalimentation lente et/ou par le biais de forages permettant de capter l’eau 
présente dans les fractures de la roche mère. Dans ce dernier cas, les eaux sont mieux protégées des 
pollutions de surfaces directes. 

Dans ce type de formation, la qualité des eaux est extrêmement variable et dépend du degré de 
liaison entre les fractures productives de la roche mère et la surface où peut apparaitre une pollution. 
De cette manière, sont caractérisés (ou non) les aquifères vulnérables. 

Sur le bassin, l’aquifère du socle présent sur les 2/3 Est du périmètre (masse d’eau « Vie – Jaunay » 
définie dans le cadre de la DCE) est considéré comme vulnérable. 

Les captages d’eau du socle ne sont pas utilisés pour l’alimentation en eau potable, la majorité d’entre 
eux est à usage agricole (petite irrigation et abreuvage du bétail). 

 

Eaux des terrains sédimentaires 

L’eau souterraine des nappes sédimentaires est captée pour l’alimentation en eau potable sur les 
captages de Villeneuve. 

Ces eaux présentent ponctuellement(1), depuis le début des années 2000, des concentrations 
alarmantes en nitrates. Cette augmentation se traduit par des pics de concentrations, situation peu 
courante sur les eaux souterraines, pour lesquelles une augmentation progressive et régulière des 
concentrations est plus classiquement observée. 

Ces pics laisseraient penser à une pollution plus ponctuelle que diffuse, en lien direct avec les 
activités de maraichage. 
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Evolution de la qualité en Nitrate des eaux du capt age de Villeneuve de 1996 à 2004
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On soulignera en revanche que les mesures en pesticides pratiquées sur les eaux brutes en amont de 
la filière de traitement sont toutes, en deçà des seuils de détection (Analyses SAUR – 2004). 

Les eaux brutes des captages de Villeneuve présentent des teneurs très élevées en Fer (et 
ponctuellement en manganèse), nécessitant un traitement spécifique. 

 

Mesures pesticides dans l’eau brute 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

LA QUALITE DES EAUX  A RETENIR 
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- à la problématique eutrophisation sur les retenues et les marais doux, 
- à la qualité bactériologique des eaux sur le littoral. 
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- les filières de traitement d’eau potable, 
- la vie piscicole (au sein des retenues et des marais doux). 
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Triazines Métabolites Herbicides Organo - Urées
des Triazines chlorés substituées

(3 paramètres) (2 paramètres) (5 paramètres) (22 paramètres) (8 paramètres)

Lignes 
n°1,2,3 et 4

Valeurs 
inférieures au 

seuil de 
détermination

Valeurs 
inférieures au 

seuil de 
détermination

Valeurs 
inférieures au 

seuil de 
détermination

Valeurs 
inférieures au 

seuil de 
détermination

Valeurs 
inférieures au 

seuil de 
détermination

29/03/04 et 
28/07/04


